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e Caosette». 
— Crois-tu, mon 

fieux Jeannot, que 
1s bon pinard, ça 
rend malade ? que 
m'disait mardi dar-
nier, à la Foire de 
Nantes, le père 
Couëtoux. 

— Malade de 
quoi ? que j'iui ré-

; ponds comme ça. 
C'est la boisson la 

pu hygiénique, la pu énergique, qui 
donne des calories, surtout le Mus-
cadet. Seulement c'est comme pour 
tout faut point en s'abuser et j'crois 
ben, père Couëtoux, que tu ne tiens 
guère pu sur tes jambes et que tout 
à l'heure la route sera pu assez large 
jiour toi. 

— Dame, c'est point terjours qui 
n la Foire de Nantes, ni le Concours 
des Vins, où c'est qu'on pouvant se 
rincer le palais à l'œil. Oh ! y en a 
t'y du bon là-bas. T'as bu c'tui là de 
Trucmuche, qu'a eu la médaille ? 
J'en babinotiant 'core de la goule 
tant tiau muscadet est bon ! On di-
rait... 

■— On dirait que t'as fait une sta-
tion à tout les baraques. Si c'est 
comme ça que tu fais carême t'en-
treras point par la grande porte en 
paradis ! 

— T'en fais pas, le paradis ça 
m'ccnnaît ! Y doit y avoir du pinard 
là-haut. Mais dis donc, tu connais 
point le Pays du Sourire ? 

i— iQuèque c'est que ça ? 
>— Ah ! j'sais t'y seulement où qui 

perche ? Paraît qui jouent ça au 
théâtre, tu sais au grand machin en 
haut de la place. Et ben au Pays du 
Sourire, mon vieux y a du muscadet 
et pis du vrai... 

—,Comment ça ? ,? 
i— Y a un bon gars, t'a l'heure qui) 

m'a vendu la chanson et pis qui 
s'pose là ; écoute ça, seulement fau-
drait savoir l'air. T'as qu'à battre la 
mesure : 

!« Je t'ai donné mon cœui 
Tu tiens en toi tout mon bonheur 
Sans ton nectar il meurt 
Car sans soleil meurent les fleurs. 
À toi mon beau plant d'amour 
En Muscadet tu fleuriras toujours 
Toi que j'adore 
0, toi ma chaleur 
Reverse en moi 
Ce vin qui grise mon cœuf 
Même en étant loin de toi 
Ta présence reste en moi 
Ton souffle parfumé m'énivre 
Je n'ai qu'un moyen de vivre : 
Toi ! rien que toi I 

Je vois partout les vieux ceps mer-
[vtùlleux 

Ton feuillage plein de sève 
Et tes. grains savoureux 
Et nul plant n'est pour moi 
Aussi noble que toi... » 

Très bien, très bien, mon vieux 
Couëtoux, on va quérir une musique 
pour chanter ça chez nous, au Pays 
du Sourire... pardon du Muscadet ! 
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En raison de la crise, que subis-
sent durement les agriculteurs et 
éleveurs, nous aurions pu, cette 

^année, nous attendre à une réduction 
assez notable du nombre des bovins 
présentés. Nous avons eu le plaisir, 
au contraire, d'enregistrer un chiffre 
supérieur : 234 sujets (dont 72 Maine-

Stjndicats d'Elevage et de leurs dé- ! i 
voués animateurs, à qui revient sans 
conteste une large part do ce succès. 
Enfin, félicitons les membres diri-
geants de notre vieille Société d'Agri-
culture de la Loire-Inférieure, parmi 
lesquels M. de la Gournerie, son dé-
voué président, MM. Raymond Le-

Taisreaw BWâine~Ârijbu, prix de championnat 

Roguet, Plessé ; Marquis de 
Sesmaisons ; Nicouleaû, La Roche-
sur-Yon ; Guellcc, Savenay. 

Race Normande. — MM. Vigan, à 
Canapville (Orne) ; Lavieille, à 
Saint - Jean - de - Savigny (Manche) ; 
Huauit, Le Hommet (Manche); Geor-
ges Fi'érnin, Bricqueville (Manche). 

Cerisier Jean, Le Pont, Soudan; 5e pris: 
Mainguet et Mme Létourneau, Sainte-
Marie, Nozay ; 6 e prix : Vincent Albert, 
précité ; 7e prix : Mainguet et Mme 
Létourneau, Le Désert, Nozay 

5e SECTION. ~ Femelles n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace-
ment. 1er prix .: Frémont Eugène, 

7e SECTION. Vaches pleines ou 
à lait ayant plus de quatre dents, 
1er prix : Vincent Albert, précité ; 
2e prix : Bertin Armand, précité ; 
3e prix: Guichet Jules, précité; 4e prix: 
Marzelière, précité ; 5e prix r Mainguet 
Pierre, précité ; 6e prix : Cerisier Jean, 
précité ; 7e prix : Mme Veuve Saute-
jcau et Doucet, précités. 

iiis 
RECOLTE DE 1932 

Taureau ayant plus de deux dents de remplacement 
à M. MAINGUET PIERRE et M" LETOURNEAU, Le Désert, Sozay. 

Anjou, 74 Nantais et 88 Normands) 
contre 224 l'an dernier. 

Quant au point de vue de la qua-
lité, on peut affirmer qu'il y a, cette 
année encore, une amélioration sen-
sible chez nos trois races bovines, j 
ainsi que l'ont prouvé ces remar-
quables sujets, tant mâles que fe-
melles, qui ont fait l'admiration de 

feuvre et Raoul Merlant, ingénieurs 
agronomes, ses actifs auxiliaires. 

Voici les noms des jurés, dont la 
tâche, cette année encore, fut des 
plus embarrassantes et des plus dé-
licates : 

Race Maine-Anjou. — MM, Mou-
cher, les Angevinières, Sablé ; Sau-

Taureau Nantais, prix de championnat 

Taureau ayant plas de deux dents de remplacement 
■ à M. VIOLAIN EMILE, Sainte-Marie, Campbon. 

LE XVI" CONGRÈS national des 
Syndicats Agricoles se tiendra à Epi-
nal les 2, 3 et 4 juin. Il sera organisé 
'fin accord avec l'Union Centrale et 
l'Union des Syndicats Agricoles. Vos-
^iens. 

UN RALLYE DU BON CIDRE 
aura lieu à Vimoutiers {Orne), les 
lfi> et 16 Avril sons les auspices de 
l'Association Nationale pour la Pro-
pagande du Bon Cidre, avec le pa-
tronage de l'Automobile Club de 
l'Ouest. 

milliers et de milliers de visiteurs, 
à la Foire de Nantes, les 8 et 9 avril. 
Et ceci est" tout à l'honneur de nos 
éleveurs, qui rivalisent de zèle et de 
doigté, en cet art, long et parfois 
décevant, de la zootechnie appli-
quée. Nous manquerions à notre de-
voir, si nous omettions de rappeler 
aussi le rôle important de nos trois 

lou, le Lion-d'Angers ; Martinet, 
Meslay-du-Maine ; Rezé, Auvers-le-
Hamon ; de Lambilly, Pouâncé ; Le 
Moan, Vannes ; Thibault, Àpremoàf, 

Race Nantaise. — MM. Laforest, 
D. A. S., Niort ; Martin, professeur 
d'agriculture, La Roche-sur-Yon ; 
Herbeiin, Saint-Christophc-du-Ligne-

Taureau Normand, prix de championnat 

Révision de Baux à Ferme 
^Le Journal Officiel du 11 avril a 
promulgué la loi autorisant, au pro-
fit du fermier, la revision des prix 
des baux à ferme, dont nous avons 
Publié le texte dans notre dernier 
bulletin. 
' Le délai de trois mois pour de-
mander la réduction du prix du fer-
**lage, par lettre recommandée, court 
donc à partir du 12 avril et se ter-
minera lç 12 juillet, 

Taureau ayant plus de deux dents de remplacement 
$

V
M. PRIOU EUGÈNE, La Chalopinière, Sainte-Marie-sur-Mer. 

! Indépendamment des prix obtenus 
par les lauréats, nous apprenons que 
diverses bonnes transactions ont été 
opérées à la suite du Concours, tant 
en jeunes reproducteurs qu'en ani-
maux ayant fini leur carrière et des-
tinés à la boucherie. Et ceci est 
encore un avantage appréciable pour 
l'éleveur. 

Dans les trois races, les lots de 
vieux taureaux étaient nettement 
supérieurs. Chez les Normands, il y 
avait de très jolis lots dé vieilles 
vaches. Le prix de championnat des 
mâles a été obtenu par notre adhé-
rent M. Priou Eugène,; de Sainte-
Marie-sur-Mer, déjà champion l'an 
dernier. Enfin, chez les,Nantais, le 
format semble dévenir pTiïs'volumi-
neux et un renouveau la met en re-
lief, ce qui a fait dire à M. de la 
Gournerie que certains Nantais' d'au-
jourd'hui pourraient passer nour 
des... Maine-Anjou décolorés ! 

Nous ne referons pas l'historique 
de l'élevage de chacune de nos races 
bovines en Loire-Inférieure, cette 
étude ayant parue plusieurs fois à 
cette place. .Loin de nous également 
l'idée de vouloir prôner telle race, 
plutôt qu'une autre, ou de critiquer 
telle ou telle, chacune ayant aujour-
d'hui une aire géographique bien 
définie dans notre département, avec 
sas caractéristiques, ses avantages, 
nn but bien déterminé. Il appartient 
à l'Agriculteur, à l'Eleveur de fixer 
son choix, de poursuivre ses efforts 
sans relâche, dans la même voie, 
sans oublier d'améliorer parallèle-
ment la production fourragère, l'ani-
mal étant, avant tout, l'expression 
élu sol sur lequel il a été conçu et 
sur lequel il s'est développé, 

R. FAÎVRE. 

VOICI LE PALMARÈS 
DE NOTRE CONCOURS : 

Race Maine-Anjou 
Ire SECTION. —, Taureaux de dix 

mois au moins sans dents de rempla-
cement. —■ 1er prix : Cerisier Jean, 
Le Pont, Soudan ; 2e prix : Briand et 
Mme Létourneau, Les Vallées, Nozay ; 
3e prix : David Pierre, Le Loutrais, 
Rufligné ; 4e prix : Sautejcau et Dou-
cet, La Guimochère, La Chapelle-Hcu-
lin ; 5e prix : Chazé Joseph, Le Ver-
ger, Rougé ; 6e prix : Orain Lcandre, 
La Roussclièrc, Chfitcaubriant; 7e prix: 
Frémont Eugène, La Grée. Juifiné-les. 
Moutiers. 

2e SECTION. — Taureaux n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace 
ment. — 1er prix : Auffrais Emile, La 
Psardière, Châteaubriant ; 2e prix : 
Cerisier Jean, précité ; 3e prix : Ouary 
Alexandre, La Bottcrie, Trans; 4e prix: 
Marzelière François, Grandjouan, Nozay; 
oe prix : Vivien Auguste, La Lande, 
Soudan ; 6e prix : Guichet Jules, Le 
Grand-Pin, Clisson. Prix supplémen-
taire : Hodé Louis, La Graade-Menuérc, 
Varades. , . , r_-

3e SECTION. — Taureaux ayant plus 
de deux dents de remplacement. — 
1er prix : Mainguet Pierre, et Mme Lé-
tourneau, Désert; 2e prix '_:, Marquis 
de : la FeiTonriays ; 3e prix' : Orain-
Léandre, précité ; 4c prix : Cerisier J., 
précité ; 5e prix : Bertin Armand, Le 
Roussel, Moisdon-la-Rivière ; 6e prix : 
Jonchcray Louis, La Guilbaudière, 
Rougé ; 7e prix : Vincent Albert, LTEpi-
nay, Varades. Prix supplémentaires : 
Doincau Louis fils, La Petite-Verrerie, 
Soudan ; Dclaunay Jean, S'aint-Vincent-
cIcs-Laiides. 

4e SECTION. —- Femelles de dix 
mots au moins sans dents de rempla-
cement. — 1er prix : Guichet Jules, 
Le Grand-Pin, Clisson ; Se prix : Veuve 
Sautejcau et Doucet, La Guimochère, 
La Chapelle-Heulin ; 3e prix : Vivien 
Auguste, La Lande, Soudan ; 4e prix : 

Vache i^aine^ÂnJou, prix de championnat 

Vache n'ayant _pas plus de quatre dents de remplacement 
à M. VIVIEN AUGUSTE, La Lande, Soudan. 

précité ; 2e prix : Cerisier Jean, pré-
cité ; 3e prix : Guichet Jules, précité ; 
4e prix : Bertin Armand, précité ; 
5e prix : Vivien Auguste, précité ; 
6e prix : Vincent Albert, précité ; 
7e prix : Mainguet Pierre, précité. Prix 
supplémentaires : Mme Sautejcau et 
Doucet, précités ; Orain Léandre, pré-
cité. 

6e SECTION. Femelles n'ayant 

Prix d'ensemble 
1er prix : Cerisier Jean, précité ; 

2e prix : Vivien Auguste, précité ; 
3e prix .: Bertin Armand, précité ; 
4e prix : Mainguet P. et Mme Létour-
neau, précités ; 5e prix : Guichet Jules, 
précité; Prix supplémentaires : Mme 
Veuve Sautejcau et Doucet, précités ; 
Vincent Albert, précité » 

Vache Nantaise, prix de championnat 

Le Concours des Vins de la Loire-
Inférieure — récolte 1932 — orga-
nisé par notre groupe de la Confé-
dération Générale des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, a remporté, 
cette année encore, un magnifique 
succès. Alors que l'an dernier nous 
totalisions 85 inscriptions pour les 
Muscadets de 1928, 29, 30 et 31, nous 
avons réuni, mardi dernier, les vins 
de 108 exposants de Muscadet 1932, 
19 Gros-plants et 18 Pinots et Vins 
rouges de la Loire, 

La tâche des jurys, surtout pour 
le Muscadet, ne fut guère aisée ! Il 
fallut départager et classer méticu-
leusement une quantité d'excellents 
vins. Nos Icteurs trouveront ci-des-
sous les noms des heureux lauréats 
et les récompenses décernées, qui 
leur seront adressées un peu plus 
tard, par nos soins. Avant de les 
mettre à l'honneur, félicitons tout 
d'abord notre maître et ami M. Mo-
reau, ingénieur agronome, directeur 
des Stations Œnologiques d'Angers 
et de Colmar, qui avait bien voulu 
assumer cette tâche délicate de la 
présidence du jury ; puis M. Vinet, 
son adjoint à la Station d'Angers, 
dont tous nos adhérents ont pu 
apprécier les remarquables études 
et recherches viticoles et vinicoles ; 

\ M. de Garnirait, président de la Con-
fédération ; M. Mahot, maire de Là 
Chapelle-Heulin, et tous les organi-
sateurs de ce beau Concours. 

Remercions aussi les Membres du 
Jury pour la rude épreuve que nous 
leur avons fait subir... Après avoir 
été à la peine, il est juste qu'ils 
soient un peu à l'honneur. Voici 
donc leurs noms : ' 

Section Muscadet : MM, Louis 
Pruneau, propriétaire, à Vertoa ; A. 
Gauthier, hôtelier à Nantes ; Armand 
liourdault, viticulteur, Saint-Géréon; 
Caillé Léon, à Monnières ; Breton-
nière, à Croix-Moriceau, La Haie-
Fouassière ; E. Toublanc, proprié-
taire, St-Géréon ; Gauthier Alexan-
dre, maire de Haute-Goulaine ; Bon-

| nin Auguste, vins, à Maisdon ; Lus-
seau François, à Belle-Vue, La Haie-
Fouassière ; docteur Maurice Bou-

] tin, à Clisson ; Notton, à Nantes ; 
! Brosseau, vins, à Nantes ; Pierre 

Guérir,, à Vallet,-

Section Gros-Plants : MM. Dossis-
Giraudineau, à Saint - Philbert - de » 
Grandlieu ; Jaunâtre Clément, vins, 
à Saint-Mars-de-Coutais ; GIiifToieai;, 
vins, à Saint-Jean-dc-Corcoué ; J.-B. 
Meneux, viticulteur, Le Loroux-Bot-
terean. 

Vache ayant plus de quatre dents de remplacement 
ù M. VALLÉE FRANCIS, La Cartrie, Couëron, . 

pas plus de quatre dents de remplace-\ 
ment. — 1er prix : Vivien Auguste, 
précité ; 2e prix : Cerisier Jean, pré-
cité ; 3e prix: Carudel, Le Line], Nozay; 
4e prix : Bertin Armand, précité ; 
5e prix : Rousseau, La Jaequelière, Les 
Touches ; Ce prix : Orain Lcandre, 
précité. Prix supplémentaires : Main-
guet Pierre, Le Désert, Nozay ; Vin-
cent Albert, précité, 

Prix de Championnat 
Mâle. — Mainguet Pierre et Mme Lé-

tourneau, précités. 
Femelle. — Vivien Auguste, précité. 

LIRE EN 2* PAGE s 
La suite du Palmarès pour 

Race Nantaise et la Race Nor-
mande. 

Vache Normande, prix de championnat 

Vache ayant plus de quatre dents de remplacement 
à M. LEDUC GEORGES, Ù Kermcuarel, Saint-Pcte-en-Retz. 

Section Pinots et Vins nvnges ': 
MM. P. Cormier, ingénieur agro-
nome, Nantes ; A. Chaquin, direc-
teur des Services Agricoles de la 
Loire-Inférieure ; Rondeau Marcel, 
La Verrerie, Ver ton, et Vinet, direc-
teur-adjoint à la Station Œnologique 
d'Angers, 

Voici le Palmarès J 

MUSCADETS 
Médailles d'or. — MM. BourdauR 

Arthur, Saint-Géréon ; Bonhomme 
Henri, Les Magasins, Gorges ; Flcurancu 
Benjamin, Les Gautronnièrcs, La Cha-
pelle-Heulin ; Corbineau Pierre. La 
Morandièrc, Mouzillon ; Bonneau Henri, 
au Poyet, La Chapelle-Heulin ; Bahuaiiil 
Donatien, La Chapelle-Heulin^ 

Médailles d'argent, grand module. —i 
MM. Branger-Guillet, Là Févcrie, Mais-
don ; Barré Auguste, Beau-Soieil, Gor-
ges ; Loiret Constant, Le PailcI. ; Four-
rage Jean, La Ramée, Vcrloii ; Lusscau 
Pierre, viticulteur, Monnières ; Garii» 
chaud Julien, MbuziUoiu 

Médailles d'argent. — - M.M, bcconti 
La Carissière, La Haie-Fouassiére ; 
Guilbaud Edouard, La Pierre-Blanche', 
Vallet ; Ganuchaud Basile. MouzUioi) ; 
Martin, La . Haic-Foùassièrc ; Thibou-
deau, Bretôrrnièrc, Maisdon,. 

Médailles de bronze. — MM. Doucxiara 
Pierre, Montifault, Le PalSet ; Vallct-
Gréard Jean, Le Landreau ; Sauvion 
Pierre, La Rôùssière, Vallet ; Athirhpu 
Auguste, Le Cellier ; Musset Louis, La 
Bidièrc, Maisùou ; Poiron Eugène, La 
Grollière, Vertou ; Gouraud Emile, La 
Maison- Neuve, Mouzillon ; Lusscau 
Henri fils, Vallet ; Corabceuf Baptiste, 
Saint-Géréon ; Dcurneau Pierre, MouziN 
Ion ; Barré Pierre, La Vil'.àJ'nouU, Val* 
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let ; Verlynde Jean, Les Gillières, La 
Haie-Fouassière ; Brosscau Joseph, La 
Foliette, La Haie-Fouassière ; Peraud 
Jacques, Saint-Géréon; Toublanc Etien-
ne, Le Cellier 

GROS PLANTS 

Médaille d'or. 
Armand (avocat). 

— M. Delhoumcau 
La Haie-Fouassière. 

Médailles d'argent, grand module. — 
MM. Morinière Eugène, au bourg, Le 
Loroux-Bottereau ; Guindon Stanislas, 
viticulteur, Saint-Géréon. 

Médailles d'argent. — Mlle Madeleine 
Sautejcau, Le Pallet ; M. David Jean 
(expert), OudoD 

Médailles de bronze. — MM. Baron 
ces Lyons, Saint-Etienne-de-Corcoué ; 
du Plessis Quinquis, Les Bretaudières, 
Saiut-Philbert-de-Grandlicu. 

Diplômes d'honneur. — Mme Haïe, 
Le Loroux-Botiercau; M. Préneau Henri, 
au Vigneau, Saint-Mars-de-Goatais. 

vms H',ANCS 
u>£ LA LGERE 

flédailles d'or. ■— MM. Guindon Sta-
nislas, St-Géréon (Malvoisie) ; Allaire, 
28, avenue du Plessis, Nantes (Pinot). 

Médaille d'argent, grand module. — 
M. Pellerin Eugène fils, Le Landreau. 

Médailles d'argent. — MM. Bourdin 
frères, viticulteurs, Barbcchat ; Athi-
tuon Auguste, Le Cellier. 

Médailles de bronze. — M. Jannin, 
Xe Plessis, Le Loroux-Bottereau. 

VINS ROUGES 
OE LA LOIRE 

Médailles d'argent, grand module. — 
MM. Bourdaud Arthur, Saint-Géréon ; 
Guindon Stanislas, Saint-Géréon. 

Médaille d'argent. — M 
'Saint-Mars-de-Coutais. 

Médailles de bronze. — MM, 
Gréard Jean, Le Landreau ; 
Pierre, La Planche 

Relandeau, 

Vallct-
Brethé 

a neiense vincoie 

Recherches sur l'efficacité 
rais complémentaires sur pommes de terre 

(suite) [1] 

B) Essais avec engrais potassiques 
à doses différentes 

C'est au chlorure de potassium 
que nous nous sommes adressés pour 
nos essais avec engrais potassiques 
à doses différentes. 

Ces essais occupaient une bande 
de terre située au-dessous de celle 
qui avait été réservée pour les expé-
riences avec engrais azotée. Ils ont 
été réalisés dans les mêmes condi-
tions. 

La fumure de base a consisté en 
un apport de 35.000 kilos de bon 
fumier à demi décomposé et en 700 
kilos de scories de déphosphoràtion 
à l'hectare, le tout enterré par le 
labour d'hiver. 

A la levée, les parcelles ont tou-
tes reçu 100 kilos de nitrate de sou-
de à l'hectare. 

Leur surface était de 100 mètres 
carrés. 

Le chlorure de potassium a été 
expérimenté aux doses de 200 et de 
300 kilos à l'hectare, dans deux sé-
ries de parcelles, séparées et enca-
drées par des parcelles témoins. 

Cet engrais a été enterré par un 
scarifiage énergique. 

La récolte des trois témoins n'a 
pas présenté de différence sensible. 

Le poids à l'hectare des tubercu-
les récoltés a été : 

Témoin (fumier, scories et nitrate 
de soude) : 22.100 kilos. 

Témoin + 200 kilos de chlorure de 
potassium : 25.865 kilos. 

Témoin + 
de potassium 

300 kilos de chlorure 
: 26.715 kilos 

Le groupe de défense des vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, à la 
Chambre des Députés, s'est réuni le 
5 avril 1933, sous la présidence de 
M. Louis Proust. 

Etaient présents : MM. Courson, 
Faure, Proust (Indre-et-Loire), Bes-
nard-Ferrpn, Dumoret (Loir-et-Cber), 
Jean Zay (Loiret), Cointreau (Maine-
et-Loire), Marcombes, Paulin (Puy-
de-Dôme), Rcchereau (Vendée). 

Ex cusés : MM. Castagnez (Cher), 
Chautemps, JVLauger (Loir-et-Cher), 
La Ferronays, Le Cour-Grandmaison, 
Merlant (Loire-Inférieure). 

■ M. P. Garnier, secrétaire général 
de la Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, avait été invité 
à assister à la réunion 

M. Proust a tout d'abord saisi ses 
coliègues de la délicate question du 
coupage des vins français avec les 
vins étrangers interdit par l'article 
4 de la loi du 1" janvier 1930. Il a 
fait connaître les doléances des com-
merçants en vins qui déclarent trou-
ver difficilement, de ce fait, les vins 
qui leur sont nécessaires pour re-
monter les vins légers du Bassin 
de la Loire. 

Après une discussion, à laquelle 
ont pris part notamment MM. Bes-
nard-Ferron et Paure* et après les 
explications fournies par M. Gar-
nier, la conclusion suivante a été 
adoptée à l'unanimité » 

« Le Groupe estime qu'il y a lieu 
de faciliter l'écoulement des vins du 
Centre et de l'Ouest en permettant 
tous les coupages licites et tradition-
nels, et qu'il convient d'utiliser, a 
cet'usage, les vins de l'Afrique du 
Nord. Mais il pense qu'il faut se gar-
der d'abroger les dispositions dè l'ar-
ticle 4 de la loi du 1" janvier 1930 
et qu'il faut, au contraire, réduire 
au maximum les importations de vins 
étrangers. » 

Le groupe a ensuite examiné la 
question du degré minimum des vins 
de coupage. Il s'est ému des consé-
quences d'un relèvement éventuel du 
degré minimum légal actuel. Il a en-
visagé toutes les réserves qu'il con-
viendrait d'apporter à toute proposi-
tion qui risquerait de léser les vigne-
rons et les négociants de l'Orléanais, 
du Vendômois et des autres régions. 

M. Proust a fait part du vœu émis 
par le Syndicat des producteurs ae 
vins mousseux de Vouvrày, fendant 
à obtenir : un abaissement sérieux 
des droits à l'exportation, une éga-
lité de traitement, dans les accords 
commerciaux, pour tous les vins en 
bouteilles mousseux ou non mous-
seux, une. égalité de traitement pour 
tous les vins à appellations d'origine, 
quelle que soit cette origine. 

Le groupe a fait sien ce vœu — 
que M. Cointreau a vivement appuyé 
su nom du Saumurois — et a décidé 
de le soutenir auprès du Ministre du 
Commerce 

Le groupe a étudié la question de 
îa limitation ou de l'arrêt des plan-
tations. M. Paulin a soutenu le point 
de vue de la restriction. M. Roche-
reau a fait de formelles réserves sur 
cette mesure. 

Enfin, après avoir examiné d'au-
tres questions relatives à la compo-
sition des vins, le groupe a décidé 
de demander au Gouvernement de 
hâter le dépôt du projet de loi qui 
devra permettre de conjurer la crise 
viticole et de prévenir les dangers 
que risque de faire courir la surpro-
duction algérienne à la viticulture du 
Centre et de l'Ouest, 

du chlorure de potassium, à la dose 
de 200 kilos à l'hectare, une aug-
mentation de récolte de 3.765 kilos 
de tubercules et de 4.615 kilos pour 
la parcelle qui en a reçu 300 kilos. 

Entre la parcelle ayant reçu 300 
kilos de chlorure de potassium et 
celle où on n'en a apporté que 200 
kilos, la différence de production en 
faveur de la première est de 850 ki-
los, ce qui en rend l'emploi encore 
très économique. 

L'efficacité de la potasse dans la 
fumure de la pomme de terre est 
beaucoup plus nette cette année que 
dans nos expériences de l'an dernier, 
faites dans des conditions identiques 
de sol et de fumure. Cela tient, d'une 
part, à l'insuffisance des pluies de 
l'été qui n'ont pas permis une mobi-
lisation suffisante des éléments fer-
tilisants contenus dans le fumier, et 
d'autre part, à ce que nous n'avions 
pas apporté d'azote assimilable à la 
levée. De ce fait, il y avait un man-
que d'équilibre dans la fumure ré-
duisant l'efficacité de la potasse 
apportée sous forme de chlorure ; 
aussi engageons-nous vivement les 
intéressés à ne pas avoir uniquement 
recours aux engrais potassiques (syi-
vinite ou chlorure de potassium) 
comme fumure complémentaire de 
la pomme de terre, mais de les asso-
cier aux engrais phosphatés et azotés 
pour en retirer le meilleur parti. 

c) Essai avec Potazoie 

Le potazote fut expérimenté en 
complément de la fumure de base, à 
raison de 300 kilos à l'hectare. "Rao-

ês 
(suite) 

RâCe 
Ire SECTION. 

fartasse 
- Taureaux de dix 

mois au moins sans dents de rempla-
ment. — 1er prix : Renaud-Porcher, 
Le Pont-Forest, Plessé ; 2c prix : Lan-
gîais Julien, La Ravilière, Casson ; 
3e prix : Chatelier Auguste, La Mon-
tagne, Couëron ; 4e prix : Le Gouvello, 
Sévérac ; 5e prix : Thomas Pierre, La 
Jeune - Bretonnièrc, Port - Saint - Père ; 
6e prix : Morisson Jean, Tartifume, 
Port-Saint-Pcrc ; 7e prix : Violain 
Emile, Sainte-Marie, Campbon. Prix 
supplémentaire : Lebot Pierre, La 
Rimbcrtière, Saint-Mars-du-Désert. 

2e, SECTION. — Taureaux n'agant 
pas plus de deux dents de remplace-
ment. — 1er prix : Mme Veuve Pipaud, 
Le Bâtiment, Chéméré ; 2e prix : 
'Mouraud Pierre, Blain ; 3c prix : Tho-
mas Charles, Port-Saint-Père ; 4e prix : 
Libot Julien, Avcssac ; 5e prix : Guil-
baud Joseph, Chéméré ; 6e prix : Val-
lée Alexandre, La Carterie, Couëron. 
Prix supplémentaires : Perruchas Ray-
mond, Port - Saint - Père ; Lemasson 
Francis, Launay, Casson ; Violain 
Emile, précité. 

3e SECTION. — Taureaux ayant plus 
de deux dents de remplacement, — 
1er prix : Violain Emile, précité ; 
2e prix : Comte de Montaigu, La Bre-
tesche, Missillac ; 3e prix : Thomas 
Pierre, précité ; 4e prix : Le Quen 
d'Entremeuse, Bellalie, Malville ; 
5e prix : Vallée Alexandre, précité ; 
6e prix : du Rostu, Pont-Forest ; 
7e prix : Clavier Pierre, Fossiais, Cor-
sep t. 

4e SECTION. — Femelles de dix 
mois au moins sans dents de rempla-
cement. — 1er prix :Lauglais Julien, 
précité ; 2e prix : Gallerand Francis, 
Saint-Blain, Couëron ; 3e prix : Comte 
de Montaigu, précité ; 4e prix : Le-
masson Francis, précité ; 5c prix : 
Lebot Joseph, La Bistière, Saint-Mars-
dn-Désert ; 6e prix : Le Quen d'Entre-
meuse, précité ; 7e prix s Thomas 
Pierre, précité. 

5e SECTION. — Femelles n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace-
ment. — 1er prix : Le Quen dTntre-
meuse, précité ; 2e prix :. Marquis de 
Juigné, Bois-Rouaud, Chéméré; 3e prix: 
Comte de Montaigu, précité ; 4e prix : 
Morisson Jean, Tartifume, Port-Saint-
Pèrc ; 5e prix : Perruchas Raymond, 
Port Saint-Père ; 6e prix : Guilbaud 
Joseph, Chéméré ; 7e prix : Chatellier 
Augustin, La Montagne, Couëron. Prix 
supplémentaires : Lemasson Francis, 
précité ; Thomas Charles, précité ; Tho-
mas Pierre, précité ; Clavier Pierre, 
précité ; Maisonueuve. Sainie-Anne de 
Campbon. 

6e SECTION. — Femelles n'ayant 
pas plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix : Thomas Pierre, 
précité ; 2e prix : Comte de Montaigu, 
précité ; 3e prix : Le Quen d'Entre-
meuse, précité ; 4e prix : Perruchas 
Raymond, précité ; 5e -prix : Vallée 
Alexandre, précité 

7e SECTION. — Vaches pleints on 
à lait ayant plus de quatre dents. — 
1er prix : Vallée Alexandre, précité ; 
2c prix : Marquis de Juigné, précité ; 
3e prix : Thomas Pierre, précité ; 
4e prix : Gallerand Francis, précité ; 
6e prix : Perruchas Raymond, précité ; 
6e prix : Le Quen d'Entremeuse, pré-
cité ; 7e prix : Comte de Montaigu, 
précité. Prix supplémentaire : Vallée 

;ace racrmande 
Ire SECTION. — Taureaux de dix 

mois au moins sans dents de rempla-
cement. — 1er prix : Leduc Georges, 
Kçrmoraël, Saint-Pèrc-en-Retz; 2c prix: 
Viaud A. et R. 
Perche, Chéméré 
Henri, Buzay, Rouans ; 4e prix 
pin Hervé, Launay, Rouans ; 5c 

Lefeuvre, La 
; 3e prix : 

Belle-
Dosset 
: Tur-
prix : 

i La Vie Syndicale j 

Guillaud Léon, Beauvoir, Bougucnais, 

2e SECTION. — Taureaux n'ayant 
■pas plus de deux dents de remplace-
ment. —■ 1er prix : Dosset Henri, pré-
cité ; 2e prix' : Babin Georges fils, Pé-
rorteau, Saint - Etienne - de - Montluc ; 
3e prix : Ferré Auguste, La Jarriais, 
Saini-Pèrc-en-Retz ; 4e prix : Bichon 
et Veuve Calard, Chéméré ; 5e prix : 
Briand Joseph, Le Trône, Chéméré. 

3e SECTION. — Taureaux ayant plus 
de deux dents de remplacement. -
1er prix : Priou Eugène, La Chalopi 
nière, Sainte-Marie ; 2e prix : Joyau 
Ernest, Le Marais-Gautier, Saint-Père 
en-Retz ; 3e prix : Bachelier J.-B., 
Bouaye ; 4e prix : Olivier Pierre, Les 
Bouillons, Saint-Pèrc-en-Retz; 5e prix : 
Dernier Pierre, Le Manoir, Saint-Etien-
nc-de-Montluc ; 6e prix': Moyon Joseph, 
Tréveneue, Dongcs ; 7e prix : Dubreil 
Pierre, Les Ardenncs, Sainte-Pazanne. 
Prix supplémentaires : Gautier J.-B., 
Le Redour, Saint-Philbert-de-Grandlieu; 
Babin Georges fils, précité ; Radigois 
Henri, La Rivaudière, Saiut-Hcrblain. 

4o SECTION. — Femelles de dix 
mois au moins sans dents de rempla-
cement. — 1er prix : Ledue Georges, 
précité ; 2e prix : Priou Eugène, pré-
cité ; 3e prix : Olivier Pierre, précité ; 
4e prix: Bernier Pierre, précité; 5e prix: 
Turpin Henri, précité ; 6e prix : Ferré 
Auguste, précité; 7e prix: Babin Georges 
fils, précité. Prix supplémentaires : 
Bichon Pierre, Geuonville, Vue ; Bache-
lier J.-B., Bouaye ; Joyau Ernest, pré-
cité ; Bichon Marcel, Genonvillc, Vue. 

SS vous vouiez une 

QHDULAT13H ELECTRIQUE INDEFRISABLE 
garantie malgré la pluie . . . 

chez CAILL0CE 
10, Rue Ci'ébiilon — NANTES 

Vous aurez un travail soigne et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Francis, La Carterie, Couëron, 

Prix d'ensemble 
1er prix : Comte de Montaigu, pré-

cité ; 2e prix : Thomas Pierre, précité ; 
3e prix : Le Quen d'Entremeuse, pré-
cité ; 4e prix : Vallée Alexandre, pré-
cité ; 5e prix : Perruchas Raymond, 
précité. Prix supplémentaires : Lemas-
son Francis, précité ; Violain Emile, 
précité. 

Prix de Championnat 
Mâle. — Violain Emile, précité» 
Femelle. — Vallée Alexandre, pré-

cité. 
Prix de Juigné 

Comte de Montaigu, précité ; Thomas 
Pierre, précité, 

5e SECTION. — Femelles n'ayant 
pas plus de deux dents de remplace-
ment. — 1er prix : Ledue Georges, pré-
cité ; 2e prix : Priou Eugène, précité ; 
3e prix : Rabin0 Georges, précité ; 
4e prix : Bichon Marcel, précité ; 
5e prix : Turpin Hervé, précité; 6e prix: 
Veuve Bichon Pierre, précité; 7e prix : 
Gîivicr Pierre, précité. 

6e SECTION. Femelles n'ayant 
pas plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix : Bachelier J.-B., 
précité ; 2e prix : Priou Eugène, pré-
cité; 3e prix : Turpin, précité; 4e prix : 
Olivier, précité; 5e prix : Joyau Ernest, 
précité ; 6e prix : Dosset Henri, pré-
cité. Prix supplémentaire : Ferré Au-
guste, précité. 

7e SECTION. — Vaches pleines on 
à lait ayant plus de quatre dents. — 
1er prix : Leduc Georges, précité ; 
2« prix : Priou Eugène, précité ; 
3o prix : Babin Georges, précité ; 
4e prix : Bachelier J.-B., précité ; 
5e prix : Dosset Henri, précité; 6e prix: 
Joyau Ernest, précité ; 7e prix : Tur-
pin Hervé, précité. Prix supplémen-
taires : Viaud J. et Lefeuvre, précité ; 
Radigois. précitA ; Olivier Pierre, uré-
citc. 

Prix d'ensemble 
1er prix : Leduc, précité ; 2e prix : 

Priou, précité ; 3e prix : Joyau, pré-
cité ; 4e prix : Bachelier, précité. Prix 
supplémentaire : Dosset, précité ; Oli-
vier, précité ; Ferré, précité ; Turpin, 
précité. 

Prix de Championnat 
Mâle. —: Priou Eugène, précité. 
Femelle. — Leduc, précité, 

pelons qu'avec sa nouvelle formule, 
cet engrais dose 12 % d'azote du 
chlorhydrate d'ammoniaque et 24 % 
de potasse du chlorure de potassium 
et que le fumure de base consistait 
en 35.000 kilos de fumier à demi 
décomposé provenant d'animaux re-
cevant des aliments concentrés, et 
en 700 kilos de scories de déphos-
phoràtion, le tout enterré par un la-
bour d'hiver 

Le potazote épandu sur ce labour 
fut incorporé au sol par un double 
scarifiage des plus énergiques et par 
les autres façons exécutées avant la 
plantation. 

Cet essai était encadré de deux 
parcelles témoins, d'égale surface 
(un are) n'ayant reçu que la fumure 
de base. L'écart entre la production 
de ces deux parcelles n'a été que de 
1.10 %, ce qui est insignifiant. 

Les rendements à l'hectare ont 
été » 

Avec potazote : 24.750 kilos de 
tubercules. 

Témoins, sans potazote . 21.590 
kilos de tubercules. 

Différence en faveur du potazote: 
3.160 kilos de tubercules. 

En élevant le rendement de la 
pomme de terre de 3.350 kilos à 
l'hectare, le potazote permet d'ap-
porter économiquemenet et en une 
seule fois, deux des éléments les plus 
indispensables à cette plante pour 
donner de pleins rendements, lors-
qu'elle trouve les autres dans le sol 
sous forme assimilable. Cela veut 
dire que le potazote ne peut être 
employé seul que dans les terres bien 
pourvues en matière organique et 
en acide phosphorique et que, dans 
les autres situations, il doit être com-
plété par du fumier et un engrais 
phosphaté cour produire tous ses 
effets 

D) Essai avec Niîropotasse 
Le niîropotasse fut expérimenté 

dans une parcelle faisant suite aux 
précédentes ayant reçu même fu-
mure de base. Il a été expérimenté 
à la dose de 300 kilos à l'hectare, et 
enterré comme le potazote par les 
façons culturales ayant fait suite au 
labour d'hiver. Il dosait 16.50 *r» 
d'azote mi-nitrique, mi-ammoniacal 
et 25 °fo de potasse. Le poids des 
tubercules récoltés à l'hectare com-
parativement à la production moyen-
ne des parcelles témoins n'ayant re-
çu que le fumier et les scories de 
déphosphoràtion a été : 

Avec- nitropotasse : 25.875 kilos. 
Sans nitropotasse : 21.590 kiios. 
Différence en faveur du nitropo-

tasse : 4.285 kilos 
Ce résultat est du même ordre que 

celui obtenu avec le potazote. Avec 
ce dernier on apportait, par hectare, 
36 kilos d'azote et 72 kilos de po-
tasse, tandis qu'avec le nitropotasse, 
l'apport d'azote a été de 49 kil. 500, 
celui de la potasse de 75 kilos à 
1 hectare, soit 35 % d'azote en plus; 
il n'est donc pas étonnant que l'aug-
mentation de récolte _ ait été supé-
rieure avec cet engrais. 

L'un et l'autre conviennent égale-
ment à la pomme de terre. C'est au 
praticien à déterminer celui auquel 
il devra donner la préférence, en se 
basant sur leur prix d'achat et la va-
leur du supplément de récolte obte-
nue. 

Tous deux doivent être incorporés 
| au sol par le labour de plantation et 
venir compléter l'action fertilisante 
des engrais phosphatés et de la fu-
mure au fumier de ferme de la pom-
me de terre. 

P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme Expérimentale 

' d'Avrillé (Maine-et-Loire)* 

Le Bignon 
Jeudi 20 avril, à 7 h. 15 du soir 

(ancienne heure), Salles des Œuvres, 
au Bignon, conférence agricole et 
viticole par MM. i?. Faivre et P. Cor-
mier, ingénieur agronome, sur la 
défense de nos intérêts agricoles, 
les fumures, le traitement des ma-
ladies de la vigne, etc.. Une petite 
séance de cinéma instructive ter-
minera la réunion. Tous les agri-
culteurs sont cordialement invités. 

Syndicat des Planteurs rie Talsae 
rie la lûlre-fnféiieure 

Planteurs, songez à passer dès 
maintenant votre commande de Sul-
fate de Potasse au Syndicat. Cet 
engrais est nécessaire pour votre 
culture de tabac et s'emploie à la 
dose de 250 à 300 kilos à l'hectare. 
Pour bénéficier des meilleurs prix, 
groupez vos commandes et adressez-
les-nous sans retard. 

mm 
souffrir 

m betes 
cia ia soif 

Ayez toujours et partout des ré-*| 
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction 

Les Bacs sont galvanisés après fa-
brication, munis de poignées ou non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être' montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement. Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rivés 

et avec 
41 bordure 

moder-
ne, ils 

sont très 
soliaes et très résistants. "Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE. 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier et emboutis d'une seule 
pièce, sans rivets et sans boulons, ils 
sont indéformables. Leurs bordures 
étant arrondies, les animaux ne ris-
quent pas de se blesser. 

Opinions sur les Hybrides 
producteurs directs 

Le Syndicat interdépartemental vi-
ticole et aval a bien voulu, cette 
année, nous demander de résumer 
les observaions culturales que nous 
avions pu faire dans le Loir-et-Cher 
relativement aux Hvbrides nrodne-
teurs directs. 

Bien que portant sur plus de 60 ter-
rains où les hybrides sont cultivés 
en grand ou au contraire servent uni-
quement de plants de remplacement, 
.nous allons essayer de résumer les 
caractères de ceux que nous avons 
pu suivre depuis trois ans. Les obser-
vations recueilllies sont, la plupart 
du temps, contradictoires. Elles sont 
à notre sens très insuffisantes pour 
que l'on puisse affirmer que tel ou 
tel cépage « est le cépage de l'ave-
nir ». 

Que demande-t-on au producteur 
direct ? 

Le producteur direct doit fournir 
un vin convenable, éventuellement 
.sans les auxiliaires actuels du gref-
fage, voire même sans sulfatages 
nombreux et parfois sans soufrage. 
Les hybrideurs ont cherché à loca-
liser dans les feuilles les qualités 
de résistance au mildiou, dans les 
racines la résistance au phylloxéra 
du parent américain. En outre, toutes 
les qualités du fruit provenant des 
variétés françaises (grosseur du 
grain, saveur et franchise de goût) 
devaient être fixées chez les hybrides. 

A-t-on réussi à obtenir à la suite 
de travaux récents ce cépage idéal. 
En toute franchise, on peut répondre 
non, sans toutefois nier les progrès 
réalisés depuis cinq ou six ans. Com-
ment, d'autre part, l'adaptation aux 
terrains se fera-t-elle ? Là réside en 
grande partie toute la question. 

A) CEPAGES BLANCS 

est 

très 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, môme pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés SUT 

ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

Huile rie Foie rie Roruevét irmair 

Indispensable en élevage, pour les 
porcs, veaux, vaches, poules et tous 
animaux de basse-cour. Huile très 
riche en vitamines, extra, garantie. 
Prix intéressant par quantité. Nous 
consulter au Syndicat. 

(1) Voir ie Bulletin du Syndicat Cen-
tral des Agriculteurs de ia Loire-Infé-
rieure du 1er avril. 

C©r>R ES- rORTS83 *^«°u 
Ï31 PL JE Rrctagaa 

-a NANTES 
Catalogue franco. 

Service réserve à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif ! : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndical 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde, vos intérêts! 

Concours spécial 
de la Race Maine-Anjou 

H est rappelé que le Concours 
spécial de la race bovine Maine-
Anjou, comprenant un Concours 
laitier et beurrier, avec Concours 
spécial de la race chevaline de trait 
du Maine, Exposition de Macnines 
et Produits agricoles et industriels, 
aura lieu à Angers du 18 au 21 mai. 

Les engagements pour Concours 
des bovins doivent être adressés à 
M. Delhommeau, secrétaire de la 
Société Maine-Anjou, à Château-
Gontier, avant le 20 avril. 

Ceux de l'Exposition de Machines 
et Produits agricoles et industriels, 
à M. Métayer, directeur des Service? 
agricoles, 5, place de Lorraine, à 
Angers, avant le 1" mal. 

Le règlement et le programme de 
ces Concours et Exposition, ainsi 
que les formules de déclarations 
sont à la disposition des intéressés, 
sur leur demande, aux adresses ci-
dessus. 

OFFRES 

55. i— A vendre : vaches fortes 
laitières pour laitiers et éleveurs, et 
génisses, saillies et non saillies, (ie 
race Normande garantie pure. Sé-
rieuses références. A. Letréguilly, 
éleveur, Subligny (Manche). 

72. — A louer, pour le 2 février 
1934, la Ferme de l'Ile de Monti, à 
Thouaré; contenance environ 35 hec-
tares : prairies, herbages, labours 
et aspergerie. Convenant à l'élevage. 
S'adresser au Syndicat. 

73. — A vendre une chienne-loup, 
âgée de six ans, très attachée, très 
fidèle. Conviendrait comme chienne 
de garde ou de compagnie. S'adres-
ser Toublanc Jules, près du bourg, 
Drain, par Lire (M.-et-L.), 

DEMANDES 

Pommade contre le Varroîi 
ou 

5 francs le pot 
9 frangs les deux pots. 

44. _ Jeune ménage demande 
place, culture-vigne, jardinage, bas-
se-cour. S'adresser au Syndicat, 

45. — On demande pour 24 juin 
prochain, mie famille cultivateurs, 
six et huit personnes en âge de tra-
vailler, pour exploiter dans Centre 
un domaine de 120 hectares, dont 
60 en bonnes prairies entourées. 
Ecrire L. Géron, 2, rue Jules-Verne, 
Nantes. 

46. — Ménage jardinier ou chauf-
feur, femme cuisinière, demande 
place. Libre de suite. 

47. — Ménage sérieux avec en-
fants en âge de travailler, demande 
place, homme garde régisseur, pour-
rait s'occuper jardin et autres tra-
vaux ; femme basse-cour ; libre no-
vembre prochain. S'adresser au Syn-
dicat. 

Il apparaît que parmi ies cépages 
blancs Seibel 4986, S. 4995, S. 5279, 
S 5409, S. 6980, n'ont pas donné, en 
1932, de très grandes déceptions. 

Seibel 4986. — Réussit assez bien 
franc de pied dans les terres riches 
et profondes. Sa fructification est 
bonne. En terres calcaires il dépérit 
rapidement. Se défend parfaitement 
avec deux sulfatages mais craint le 
cuivre avant la floraison. Alors que 
nous avons vu Seibel 4986 très beau 
dans la vallée, dans des terres d'allu-
vions, ce cépage est parfois malingre 
dans des terres de coteaux argilo-
calcaires. (Par contre la pourriture 
de la grappe sévissait en 1932 en 
terres d'alJuvions profondes et n'exis-
tait pas sur -les coteaux.) 

Le vin de 4986 est assez droit de 
goût. Pour greffer Seibel 4986 on 
peut utiliser : Riparia Rupcstris 3309 
ou Riparia Gloire de Montpellier. 

Seibel 4995. — Rien de particulier 
à signaler en 1932 concernant ce 
cépage. Paraît assez résistant aux 
maladies cryptogamiques. En tous 
les cas se défend bien mais son vin 
n'est pas toujours franc de goût Le 
mélange de Seibel 4980 et Seibel 4995 
reste indiqué. Résiste à 20 °/o de 
calcaire. 

Seibel 5279. — Son débourrement 
est moyen. 'Nous le préférerions 
greffé. Il ne résiste pas aux gelées 
alors que le phylloxéra ne le gène 
pas. Son goût n'est pas indemne de 
fox ; c'est ce défaut qui le fera écar-
ter petit à petit des favoris 

Seibel 5409. — Repousse peu après 
les gelées. Se défend avec deux sul-
fatages et deux soufrages. A une 
V-'Ac, vigueur et est très .légèrement 
foxé. 

Seibel 6980. — Ce qui nous a 
frappé, en 1932, en examinant ce cé 
page, ce sont les services qu'il peut 
rendre dans les vignobles actuels 
comme plant de remplacement. C'est 
un blanc qui assure, après les geiées, 
une bonne demi-récolte. Il résiste 
assez bien au mildiou et à l'oïdium. 
Son vin est bon, alcoolique et neutre. 
Fruit savoureux, nous l'avons vu 
très atteint par l'anthracnose. 

Il y aurait lieu de suivre de très 
près en blancs : 

Seibel 4955, qui, observé dans des 
terres caillouteuses et de débourre-
ment moyen, très vigoureux et do 
deuxième époque. Les souches sont 
garnies d'abondants raisins. Sa ré-
sistance aux maladies avec quatre 
sulfatages et deux soufrages est to-
tale. Greffé sur 420 A il a donné un 
vin à degré alcoolique peu élevé mais 
bouqueté. Il n'est pas résistant à la 
cochylis et à l'eudémis 

Seibel 7511, vu en terrain sablo-
argileux. Débourrement tardif. Uti-
lise parfaitement les terres maigres. 
S'est défendu avec quatre sulfatages 
et deux soufrages, mais est attaqué 
un peu par la cochylis. 

Donne un vin de très haut degré, 
légèrement foxé et bouqueté. 

Malegue 1647-8 ou Vert Doré. Cé-
page de première époque. Observé 
dans des argiles à silex. Résisie à 
25 °io de calcaire. Craint l'oïdium. 
Donne de gros rendements. Les 
grappes sont rassemblées à la base 
de la souche. Les raisins éclatent. 
Pas de renseignements précis sur le 
vin, 

B) CEPAGES ROUGE? 

des terres riches. Produit irrégii. 
lièrement en terres pauvres 

Seibel 6455. — Est intéressant 
mais quelque peu fragile au .nildion 
de la grappe. Reprend difficilement 
de bouture. Produit moins que 
S. 4643. Paraît acclimaté dans le 
Centre de la France. Son vin 
'toujours fruité. 

II y aurait lieu de suivre de 
près en rouges : 

Bertille Seyve 822. — Qui débourre 
excessivement tard dans des terres 
sableuses. 

Malegue 469-9. — De très belle 
santé, débourrant tard et non foxé. 

Seibel 6042. — Qui, dans des ter-
rains caillouteux, sableux, est tardif ; 
très sain greffé sur Oberlin 782. La 
grappe est serrée, rappelant le goût 
du Cabernet. Très résistant au mil-
dew, à l'oïdium et à îa cochylis. Vin 
droit de goût et assez alcoolique 8°5. 

Couderc 7103. — Dans les mêmes 
terrains a un beau feuillage, mais 
reste assez sensible à l'oïdium et à 
l'anthracnose. 

Plant de grosse production et ré-
gulière. Vin de degré moyen et de 
bouquet quelconque 

EN ROSÉ : Seibel 2859. — En ter-
re argilo-siliceuse, a une précocité 
de première époque. La maturité est 
traînante. Résistance absolue aux 
maladies. Le vin vinifié en blanc est 
neutre, relativement peu alcoolique. 

Parmi les numéros plus récem-
ment introduits, citons : 

A) EN ROUGES : Seibeli 7053. — 
Repousse après les gelées. En 1932 
les grappes ont été très touchées : 
s'est défendu avec trois sulfatages, 
mais souvent ce nombre était insuf-
fisant. Pourrait être mélangé à Sei-
bel 5455 dans une plaiw^n. Bon 
vin. 

Seibel 7157. — Port érigé. Matu-
rité précoce. Un sulfatage est insuf-
fisant, aller jusqu'à trois. Rappelle un 
peu le vin de Gamay. Bon vin. 

Seibel 8216. — Rouge précoce. 
Production énorme. Les grains se 
fendillent après îa pluie. Ne pourrit 
pas. Couleur insuffisante du vin 

Seibel 8745. — Maturité première 
époque. Trois sulfatages en 1932 pour 
le défendre. Ne pas laisser cuver pius 
de 48 heures. Très gros producteur. 
Débourrement moyen. Vin moins 
alcoolique que Seibel 7053. 

Seibel 8718. — Très vigoureux, 
très résistant. Peut être taillé à 
cornes. Première époque, pas d'an-
•hraenose. Trop de rendement 

Seibel 8916. — 1'° époque. Grains 
serrés et sucrés. Non foxé. Bonne 
santé. Un peu atteint par la cochy-
lis. Nécessite trois sulfatages au 
moins. Vin excellent. 

Seibel 8974. — lro époque. Noir 
teinturier. Trois sulfatages au moins. 
Degré alcoolique élevé. 

Seibel 1009G. — 1" époque tardive. 
Feuilles ressemblant à S. 5455. Tri-
lobées. Grains très gros. Raisins très 
longs. Sensible au mildew. A sulfa-
ter avant la fleur. Sensible à la 
cochylis. Grosse production, degré 
élevé, goût de Gamay mêlé de fram-
Doise. 

B) EN BLANCS : Seï&el S71o. -
Les feuilles ont résisté au mi'dew, 
mais les grappes ont été touchées. 
Gros producteur mais vin non droit 
de goût (8 à 9 degrés), peu aciric. 

Seibel 10868. — Résiste bien avec 
un ou deux sulfatages. Très vigou-
reux mais pourriture du raisin 

Ces neuf derniers numéros ont été 
observés dans des terres formées 
d'argile à silex et dans des terres 
sabîo-argileuses. 

CONCLUSION 

fl est difficile de conclure, car les 
caractères observés en 1932 seront 
peut-être infirmés en 1933. Déjà le 
S. 4980 qui donnait . de si belles 
espérances pourrit sous noire riimat 
et dans nos sols. Son-adaptation pro-
voque des variations inattendues. 

■ Nous voudrions, en tenninanl !'elfe 

trop longue énuinération, dire H"e 

les hybrides producteurs directs so"1 

nettement inlluencés à la floraison, 
surtout par les conditions météoro-
logiques du moment, que leur adap-
tation n'est -pas suffisamment connue 
pour permettre des affirmations re-
levées trop souvent dans les cata-
logues des vendeurs 

Nous n'en sommes qu'à la période 
ries essais et sans le vouloir les 
grands détracteurs des hybrides, ecuf 
oni Tout le plus de mal à la « vtfjg 
nouvelle » sont « les marchands (C' 
bois ». Raison de plus pour latrc 
nom des expérimentateurs, iou.i<>111' 
tentés de vendre tant ils sont «w| 
ciiés par ïeurs collègues, et indiGuJÏ 
seulement la nature des terrains m 
sités. Et puis, qu'on le veuille 0 

non, i! faudrait réglementer la vcD 

des plants. 
Notre conclusion actuelle est m-

bon sens 

léros 

ce 

Baeo n" 1. — Bien connu, reste 
parmi les meilleurs. 

Seibel 4642. — Est déjà suffisam-
ment connu. Nous l'avons vu celte 
année avec un goût peu agréable. 

Seibel 6905. — Si son goût est 
excellent, ses qualités culturales lais-
sent parfois à désirer. En ou ire 
S. C905 a des tubérosités très fortes 
et inquiétantes. Il résiste à 15 ou 20 % 
de calcaire. C'est également un plant. 

sur celte phrase pleine de 
d'un cultivateur d'hybrides, 
patient et avisé : « J'ai des num*^ 
d'hybrides qui réussissent Par ' (jcS 
ment chez moi et qui donne'1' ^ 
déboires sur des coteaux disl^nlS

r
^| 

600 mètres de mes lieux d'obsc ̂  
tions. Sachez que pour étudier 
hybrides dans le but de se fa;1^ ,-, 
opinion culturale par opposi"^ ^ 
l'opinion commerciale, il ra -
moins dix années d'études, P 
sur des centaines de terrains. 

Gabriel Buchct, 
Directeur des Services atStlc° 

de Loir-et-Cher. 



S DE LA VIIXJ 
Ou Lundi 10 Avril 1933 

COUKS OFFICIELS fiUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

V ■3 du kilo, viande nette du kilo, poids vit 
1 > i" qnal.J "i' quai. 3* quai. eitra t" qual.|2'qual. o* quai. eitra 

3.294 3.200 7 60 5 70 4 50 8 70 4 55 3 10 2 25 5 40 
Vaches 1.631 1.580 7 60 5 30 4 10 9 30 4 65 2 90 2 05 5 95 
Taureaux... 548 515 5 60 4 80 3 50 6 10 5 35 2 65 2 25 3 78 

2.740 2.500 13 10 10 90 8 10 14 40 7 85 6 20 4 45 8 65 
Moutons.... 14.628 14.500 17 10 12 80 10 20 18 30 8 65 6 00 4 48 9 15 

2.316 2.316 10 42 10 » 7 42 10 86 7 30 j 1 00 5 20 7 60 

Du Jeudi 13 Avril 1933 

965 900 7 20 5 30 4 20 8 40 4 32 2 90 2 10 5 30 
483 420 7 20 4 90 3 80 9 00 4 32 2 70 1 90 5 75 

Taureaux... 174 160 5 20 4 40 4 20 5 80 3 12 2 42 2 10 3 60 1.262 1.200 13 00 10 40 7 60 14 30 7 80 5 92 4 18 9 68 Moutons.... 4.124 4.080 16 90 12 60 10 00 18 10 8 45 5 92 4 40 9 05 
1.849 1.849 10 42 10 00 7 42 10 86 7 30 7 00 5 20 7 60 

fïiarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS' : 5.441. — Maine-et-Loire, 275; 

Sarthe 140; Mayenne, 109; Loirc-lnfé-
rieure, 90; Indre-et-Loire, 110; Deux-
Sèvres, 345; Vienne. 825; Vendée, 405. 

VEAUX : 2.740. — Maine-et-Loire, 
200; Sarthe, 750; Mayenne, 80. 

MOUTONS : 14.499. — Maine-et-
Loire, 200; Sarthe, 300; Vienne, 65; 
étranger, 647. 

PORCS : 2.316. — Maine-et-Loire, 
200; Sarthe, 170; Loire-Inférieure, 410; 
Indre-et-Loire, 100; Deux-Sèvres,, 135; 
Vienne, 30; Vendée, 210 

PRIX-COURANT 
Nous cotons les prix suivants sans 

engageaient et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz 65 >» 
Farine de Manioc 88 
Riz Saigon n° 1, par 100 kil. 77 »» 
Issues de riz 54 »2> 
Htmoulage de fèves (sacs 

75 kilos) (i au cours 
Les lut) i. l us logés sur wagons Nantr.-, 

Cliii utenay 
« LE TITAN « 80 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui wagon Chan-
tenny. 

Farine « Sainte-Anne » , 70 
Farine Arachide « Armor ». 80 »» 
Mai* [jour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 83 s>» 
Le* 10(1 kilos loges sur wagon Nantes. 
Tourteau amélioré Chepteline 91 
TOURTEAUX DE LIN « ROBBE » 
En plaques 70 »» les 100 k. 

en vrac, départ usines de Dieppe. 
En farine 97 «a les 100 k. 

départ Saint-Etienne-de-Montluc. 
Farine lactée T. T 197 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 66 :» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

AiiïM ENTATION GENERALE 
Piovende « Sùcraff » Nr 1... 72 » 

— « oiic.rafï' » N* 2... 69 s» 

ALIMENTA HUN DES CHEVAUX 
ilimeut complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 92 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »s> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Qptima pour engraissement 

des porcs 89 
Qptimina pour porcelets et 

truies 142 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Snir.s-Joseph ou pris à l'usine. 

AL1MHNTAT1QN DES. BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait vert nus 79 
Optlwa lait vert logés 84 »D 

Oplima lait rouge logés 102 
Vpiima pour engraissement 

des bœufs logés 93 »» 
Oplima veaux élevage rouge. 102 s>z 

Les 100 kilos logés. 
Oplima veaux élevage vert... 84 

Les 10U kilos logés. 
Çplimina farine iaéiée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »> 

Quantité importante, nous consulter. 

Provendeina 

Pour l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire........ 87 
Coquilles huîtres broyées... 55 »s> 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 78 
Son mélasse Say , 86 
faille meiassée Say, 50 72 »» 

Les -00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 130 2>» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 140 
N° 2 bis, pour poussins.... 160 »» 
N" 2 ter, pour poussins 145 »» 
N" 3, pour poules en mue. 145 »» 
les 100 kilos nus départ Nantes 

Coquilles d'huîtres....' , 65 » 
les 100 kilos logés 

Boulettes « LAPOX , J10 
les 100 kilos nus. 

Farine de poisson 195 
les 100 kilos logés 

Farine de viande ., 195 ;» 
les 100 kilos logés 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 s» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Maïs de Semence 
Bulgarie Blanc 89 

— Roux 85 »s> 
Plata , 86 J>» 

Lauraguais ,, 87 »» 
Ruffec .„ 98 s»> 
Blanc des Landes « 99 >i 
Roux des Landes 102 »"» 

Ces prix s'entendent par wagon 
complet, marchandise logée et dé-
part, suivant provenance. 

Pour quantités de détail, nous 
consulter 

Produits Vsfâcoles 
Soufre sublimé 120 

(par 50 kilos, augmenta-
tion 3 fr. aux 100 kilos). 

Bouillie Azur 175 
Bouillie Barousse 60° : 

logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 îi. 
— — 10 k. 178 — 

en caisse de 12 boîtes 
Bouillie « Macclesfieîd » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos : 
la bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167 »» ÉH. 

de 2 kilos 200 »» — 
SULFATE DE CUIVRE.., au cours 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 235 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
n morceaux de 500 grammes 

Savon Croix d'Or extra pur, 
72 % huile 250 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 
5N. DÉPLACEMENTS 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de îa Tulisys 

au ILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 47 50 
(logés franco gare)< 

Par estagnon de 10 litres... 91 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 31 fr. 
10 litres, La Délicate, loges tranco 

gare, 58 fr. 50. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus déDart 

Nantes, 102 fr. 

M SB 
I i 
Société des Courses 

de Nantes 
La Société des Courses de Nantes 

donnera sa première réunion de 
printemps le dimanche 23 avril. 

Voici les engagements de cette 
première journée : 

Prix du Conseil Général, 8.000 fr. 
(trot monté) : 23 engagements. 

Prix de l'Ouest, 10.000 fr. (galop) : 
25 engagements. 

Prix du Conseil Municipal, 8.000 
francs (trot attelé) : 19 engagements. 

Prix de la Société d'Encourage-
ment, 10.500 fr. (galop) : 43 enga-
gements. 

Prix du 3" dragons, 2.500 fr. (mi-
litary) : 14 engagements. 

Prix de Lucinière, 10.000 francs 
(Steeple) : 21 engagements. 

Comme il a déjà été annoncé, le 
prix des entrées journalières a été 
diminué : 

Carte d'homme, pesage, 20 fr. au 
lieu de 25 fr. Carte dame, pesage, 
10 fr. au lieu de 15 fr. Carte de tri-
bune, 10 fr. Pelouse, 3 fr. Voiture 
et auto, 3 fr. 

La cotisation des sociétaires est 
de 120 fr., .elle donne droit à une 
carte d'homme, deux cartes de 
dame ou enfants, valables pour les 
six réunions, et six cartes de voiture. 

Les personnes qui désireraient 
être membres de la Société sont 
priées d'adresser leur demande au 
siège de la Société, 2, rue de Bréa, 
avant le 20 avril, 

Combien nombreux hélas, sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de 
vulgaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 
Enfant Ripaud, Four, Sion-Ies-Mines. 
M. Gustave Gantier, à la Cornillaïs, 

Sainie-Marie-sîur-Mer. 
M. François Rétif, à la Ridelct, com-

mune d'Erhray. 
M. Pcntccoteau, à la Vieillerie, en Saint-

Joseph. 
M. Henri Pipaud, au Pcnt-Bcranger, en 

Saint-HilaUe-dc-Chaléons. 
Mme Bossis, au Pommier, par Logé. 
M, A. Timonci.=r, à Nort-suiv-Erdre. 
M. Pinercau, à Saint-Jean du Fellerin. 
M. Grossouard, à Clîâteaubriaut-
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastineau, à La Chapelle-enalft, 
M. J.-B. Pelleriu, à Sainte-Pazanne. 
Mme Clionin, à Fresnay. 
M, Joseph Alleau, au Bois Riant, Mé-

sanger. 
M. Julien BSECUI, les Domaines, Notrc-

Dame-dcs-i.andes. 
M. J.-B. Debec, au bourg de Saint-Léger-

les-Vigucs. 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, vume per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts, comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un spécialiste de sa région. 

Seul M. LEROY, ayant son cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constan-
te, suivre constamment sa clientèle de 
près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
4 h., en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacchus (près la place du Bouffay). 

Geneston, mercredi 19, Hôt. Penaud. 
Clisson, vendredi 21, Hôt. de la Gare. 
Legé, lundi 24, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Vallet, mardi 25, Hôtel Guindon, 
Machecoul, merc. 26, Hôt. de la Bicyclette. 
Plessé, jeudi 27, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazairc, vendr. 28, Hôt. de France. 

LEROY, spécialiste herniaire, 6, rue 
du Pctit-Bacchus (près la place du Bouf-
fay), Nantes. 

Madame LEROY reçoit les dames. 

le bowqsxet de ce via, 
la bel© formation de 
ces fruits, g"s?âœ sa 

Superphosphate de chaux, 
le Superphosphate 
augmente îe degré 
d'alcool des vins, 
il favorise îafîoraison 
et la fructification. 
Four avoir de bons visis 

de ehatàk 
l'engrais phosphaté 
par excellence. 

Le Rail et la Route 

12 90 
14 70 
16 30 

One bonne bâcîiç est in meiiieura 
assus ar.ee contre ia pluie 

Double couturé, coins rehlorcés, œil-
lets cuivTe tolis'les mètr£3, 1°'50 de 
coido à chaque coin, ou cordes à cou-
tiss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras 10 80 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre ; N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
tk\ N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25 
>-! N" 3 vert gras 17 50 
—• N0 4 vert gras 18 »» 

Coton ; A vert gras 
— B vert gras 
M C vert gras 

D vert gras., 18 10 
Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adre-ées sans marque. 

COmmERÇhNTB 
ET INDUSTRIELS 

qui voulez que vos enfants puissent 
pai eux-mêmes contrôler leurs comp-
tes et faire leurs dé- tïiations fiscales. 

Quelques mois d'études à l'Ecole 
Pigier, 6, rue Crébillon, à Nantes, suffi-
ront pour acemérir 1A compétence né-
cessaire. 

Au moiseat où la collaDoration du 
rail et de la ronte est à Tordre da jour, 
il est intéressant de signaler l'initia-
tive prise par la Compagnie d'Orléans, 
en accord avec sa filiale la Société de 
Transports Auxiliaires du Réseau Pa-
ris-Orléans (S.T.A.P.O.). 

Cette dernière a obtenu la conces-
sion, depuis le 1" janvier 1932, du ré-
seau des autobus départementaux de 
la Corrèze, d'une longueur de 1.700 km-
Elle est également chargée de l'exploi-
tation des lignes do chemin de fer à 
voie étroite dans cë département, sur 
lesquelles elle peut remplacer progres-
sivement des trains-vapeur par des 
autobus, d'une exploitation plus éco-
nomique. Elle a déjà réalisé cette 
substitution sur une longueur de 144 km. 

Dans le seul département de la Cor-
rèze, la S.T.A.P.O. exploite donc 1.850 
km. de ligne d'autobus environ. 

L'ensemble de ces lignes d'autobus 
comporte environ 000 points d'arrêt (1), 
dont 200 avec correspondants et 400 
sans correspondants, soit un arrêt en 
moyenne tous les 3 kilomètres. 

Ce réseau très dense, qui étend ses 
ramifications sur tout le département, 
est en contact, dans 20 gares, avec les 
lignes du réseau ferré d'intérêt général. 

Cette situation a permis à la Com-
pagnie d'Orléans de réaliser une expé-
rience très intéressante, en organisant 
les transports automobiles dans la ré-
gion considérée, de telle manière que 
les lignes d'autobus soient le prolonge-
ment du rail et que toutes les forma-
lités soient supprimées pour l'usager 
au passage du chemin de fer à l'auto-
mobile ou inversement. 

Un exemple concret va montrer les 
facilités données au public. 

Avant l'organisation de ces services 
automobiles, un voyageur se rendant 
de Paris à Roehc-le-Peyroux, localité 
du canton de Ncuvic-d'Ussel, située à 
17 km. de la gare de Bort-les-Orgues, 
était obligé de prendre son billet et 
d'enregistrer ses bagages pour cette 
dernière gare ; arrivé là, il devait pren-
dre livraison de ses bagagse et se ren--
dre à destination par ses propres 
moyens ou conclure un nouveau contrat 
de transport avec un service d'autobus 
libre, si un tel service existait. 

Actuellement, ce voyageur prend son 
billet et fait enregistrer ses bagages 
au départ de Paris pour la destination' 
définitive : Roclie-le-Peyroux. A l'arri-
vée à Bort-les-Orgues, il trouve un 
autobus confortable eu correspondance 
avec le train ; ses bagages sont char-
gés daus cet autobus par le personnel 
de la gare, sans qu'il ait à s'en occuper. 
Le voyageur peut même s'arrêter en 
cours de route et ne pas suivre exacte-
ment ses bagages, ceux-ci n'en seront 
pas moins acheminés par l'autobus 
jusqu'à destination, où le voyageur les 
trouvera chez un correspondant officiel 
du chemin de fer qui les lui délivrera 
contre remise de son bulletin de ba-
gages. 

Dans le sens inverse, le voyageur qui 
se rend de Roche-!e-Peyroux à une gare 
quelconque du Réseau d'Orléans peut, 
à Roclie-le-Peyroux même, faire enre-
gistrer ses bagages directement pour 
leur destination définitive. 

C'est là, il faut le reconnaître, une 
simplification très appréciable. 

Des améliorations du même ordre 
sont apportées dans les transports de 
marchandises. Celles-ci peuvent être 
expédiées directement des gares du Ré-
seau d'Orléans à toute localité desservie 
par une ligne d'autobus et pourvue 
d'un bureau de correspondant. Est ainsi 
supprimés l'obligation, pour le desti-
nataire, de venir prendre livraison de 
sa marchandise à une gare qui peut 
être éloignée de sa localité de plusieurs 
dizaines de kilomètres 

Les colis postaux peuvent être 
envoyés à domicile, même contre rem-
boursement, dans les campagnes les 
plus reculées. Dans le sens inverse, de 
toute localité desservie par l'autobus 
ef pourvue d'un bureau de correspon-
dant, on peut, sans qu'il soit nécessaire 
de se rendre à une gare de chemin de 
fer, souvent très éloignée, expédier di-
rectement sur toute gare du grand ré-
seau, les marchandises de grande .vi-

Destruction des Courhlières 
Maraîchers, jardiniers, utilisez le 

Fluosilicate de Baryum pour dé-
truire vos courtilières. Ce produit 
s'emploie comme le Phosphure de 
zinc, dont la vente, aujourd'hui, est 
réglementée et nécessite quantités 
de formalités et autorisations admi-
nistratives. 

Transmettre vos commandes de 
Fluosilicate au Syndicat. Prix, de 
7 fr. 50 à 9 fr. le kilo, suivant quan-
tité. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Lundi 17 avril. — Varades, Her-

bignac, Pontchâteau, Notre-Dame-
des-Landes. 

Mardi 1S. — Le Loroux-Bottereau, 
Saint-Herblain, Missillac. 

Mercredi 19. — Geneston, Châ-
teaubriant, Saint-Julien-de-Vouvan-
tes, Savenay. 

Jeudi 20. — Paulx, Ancenis, Cor-
demais, Saint-Malo-de-Guersac. 

Samedi 22. _ Saint-Mars-la-Jaille, 
Saint-Père-en-Retz. 

Dimanche 23. — Touvois, Saint-
André-des-EauXj 

Sel pour Fourrages 

Sel dénaturé (les 100 kil.).., 38 »> 
logés départ Batz. 

Chemins de Fer de l'Etat 

(1) Y compris les gares et arrêts du 
réseau ferré à voie étroite exploité îoar 
autobus. 

AVIS AU PUBLIC 
Les Chemins de fer de l'Etat ont 

l'honneur d'informer le public qu'à 
l'occasion de la Foire-Exposition de 
Nantes, il sera délivré par les gares 
ci-après, à des prix très réduits, des 
billets d'aller et retour à destination 
de Nantes, valables à l'aller par le 
premier train des dimanches 9 et 
16 avril et du Lundi de Pâques 17 avril 
1933, et, au retour, pour le dernier 
train des mêmes jours 

Gares qui délivreront 
des billets de faveur 

Luçon, La Bretonnièrc, Champ-Saint-
Père, Nesmy, Les Sables - d'Olonne, 
Olonne-sur-Mer, La Mothe-Achard, Les 
Clouzcaux, Cholet, S'aint-Christophe-
du-Bois, . Evrunes, Torlou - Tiffauges, 
Roussay-La Bruftière, Cugand-La Ber-
cardière, La Roche-sur-Yon, Belleviile-
Vendée, Saint-Denis-Lcs Lues, L'Her-
bergement, Montaigu, Clisson. 

Croix-de-Vie, Saint-Iiilaire-de-Riez, 
Notre - Dame - de- Riez, La Genétouze, 
Aizenay, Coëx, Saint-Maixent-sur-Vie, 
Commequiers, Soullans, Challans, La 
Garnache, Bois-de-Céné, Machecoul. 

Paimbœuf, Saint-Viaud, Saint-Père-
en-Retz, La Sicaudais, La Feuillardais, 
Chéméré-Arthon, Pornic, Le Clion, La 
Berncrie, Les Moutiers, Bourgneuf-en-
Retz, Saint-Hilaire-de-Chaléons, Sainte-
Pazanne, Port-Saint-P ère-Saint-Mars. 

Massérac, Rennes, Messac, Fougeray-
Langon, Beslé, Coismo, Guémené-Ville, 
Tiéi'oux - Guénouvry, Coudray - Plessé, 
La Maillardais, Noyant-la-Gravoyère, 
Combrée, Vergonnes, Pouancé, Soudan, 
Châtcaubriant, Louisfert, Saint-Vinccnt-
des-Landcs, Treffieux, Nozay, Vay, Le 
Gâvre, Besné-Pontchâteau, Campbon, 
Bouvron, Blain, Fay, Notre-Dame-des-
Landes, Vigneux, Treillières. 

Laval, Parné, Arqucnay-Bazougers, 
Meslay, Gennes-Longuefuye, Château-
Gontier, Chemazé, La Ferrière-de-Flée, 
Segrê, Chazé-sur-Argos, Angrie-Loiré, 
Candé, Freigné, Saint-Mars-la-Jaiîle, 
Pannecé-Riaillé, Tcillé, Teillé-MouzeiL 
Ligné, Saint-Mars-du-Désert. 

Pour plus amples renseignements, 
des affiches indiquant les horaires et 
le prix des billets seront apposées dans 
les gares. 

tesse, colis agricoles, etc., le tout, 
d'après des tarifs modérés et dans des 
conditions offrant toutes garanties aux 
usagers. 

Il y a là, par rapport a la situation 
antérieure, un progrès considérable dont 
les populations rurales desservies par 
les lignes d'autobus de la Corrèzn sont 
les premières à bénéficier. 

Cette organisation fonctionne en Cor-
rèze, depuis plus d'un an, à la satisfac-
tion de tous ; elle a fait la preuve des 
résultats qu'on peut attendre d'une 
coordination bien comprise du rail et 
de la roule. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel* des céréales 

et farines dans notre régior à ce iour î 
Nantes, le 13 avril. 

Fariue de froment 138 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre 82 

Blé sans ail, base 76 kilos. 83 
Avoines grises ou noires... 70 
Avoines bigarrées 63 
Sarrasin Bretagne 74 
Sarrasin Loire-Inférieure... 76 
Orge indigène 67 
Orge Maroc 57 
Son bonne fabrication....- 46 

Ces cours s'entendent par W;.t..n com 
plet, départ lieux de production. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 7 avril 
VEAUX : 499. - Le tdlo sur pied, 

5 à 7 fr. Tous les kilos pavahlas. Moyen-
ne, 6 francs. 

BŒUF : 1. — Le demi-ldlo : De-
vant : Ire qualité, 2.50 à 3 ; 2e qualité, 
2 à 2.50 ; 3e qualité, 1 à 2. — Deriière : 
Ire qualité, 4.50 à 5.25 ; 2e qualité. 
3.75 à 4.50 ; 3e qualité, 3.25 à 3.75. 

MOUTONS : -286. — Le demi-kilo J 
Ire qualité, 7 à 8 fr., 2e quai., 6 à 7 fr, 

AGNEAUX. — Sans tarit. 
SYNDICAT DE LA iiOUCHERIÏï 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX • 499. — Le kilo r pied f 
5 à 7 francs. 

H est à observer ,Aue ces prix t enten-
dent entrée eu ville frais de marché; 
perte de kilo à déduire, 0 fr. 80. 

Moyenne des veaux : 5 fr. 20. 

. ourracjfcs 
On cote suivant 'if-as de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 170 
Paille d'orge en bottes 160 
Paille d'avoine en bottes... 165 
Foin, tes 500 kilos 185 à 200 

Légumes eî Primeurs 
MAKt'UE DU ; .5 Uil" DE .VI MIS 

Nantes, le 12 avril. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Asperges, 

le paquet, 6 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes nouvelles, la botte, 
1 fr. 75. — Céleri rave, les 6. 10 fr. — 
Choux pommes, les 16, 20 fr. — Choux-
fleurs, les 11, 15 fr. — Cresson, les 12, 
7 fr. — Chicorées, la douzaine, 3 fr. — 
Endives, le kilo, 2 fr. 50. — Eninards, 
le kilo, 2 fr. — Laitues, les 12, 5 fr. 
— Navets, la botte, 1 fr 50. — Oseille, 
le kilo, 0 fr. 50.— Oignons, la botte, 
1 fr. 50. — Pommes, le kilo, 2 fr. 50. 
— Pissenlits, le kilo, 1 fr.50. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. — Radis, les 12, 
2 fr. — Salsifis, le paquet, 1 fr. 50. —t 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 50 .— Pom-* 
mes de terre, le kilo. 0 fr. 20. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, 12 avril 
POMMES DE TERRE. — On cote aiv 

100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Royale d'Orléans, 16 à 17 , Hol-
lande de Bretagne, 15 nominal; Sau-
cisse rouqe de Bretagne, grosses triées 
21 à 22, toutes venantes 15 à 19. du 
Loiret 23 à 24, du Poitou 22 à 23, d'An-
jou, 21 à 22 ; Ronde jaune, de Bretagne 
15, Sarthe 17, du Loiret 18, de l'Yonne 
17 à 18; Eerstelingen, Nord 19, Loiret 
20 à 21, industrie nord 15 ; Rosa Ar-
deanes, Meuse 20, Marne 22, Loire* 1S 
à 19, Loir-et-Cher 14 à 17 

CAROTTES. — Peu d'affaires et cours 
faiblissant. On cote aux 100 kilos dé-
part marchandise logée : Poitou, Saint-
Omer, 30 ; Auxonr.e, Yonne, Luc, Loi-
ret, 25 ; Meaux, 45. 

NAVETS. — Marché insignifiant entra 
30 et 40 francs. 

OIGNONS. — Aucune offre en oignons 
français. On constate un léger tasse-
ment en oignons égyptiens qui se trai-
tent de 120 à 125 pour la marchandise 
de premier choix et de 110 à 115 nom 
l'ordinaire- 'lépart Marseille, 

Cours des Vins 
Muscadet 850 à 950 
Gros-plant 400 à 480 
Noall 160 à 200 
Seibel 380 à 425 

Brouettes 
Châssis métallique. Roue tôle em-

boutie, coffre en bois. Légères et so-
lides. Modèle jardinier à côtés dé-

i montablcs ou modèle terrassier à 
côtés fixes. 

Nuis consulter,*au Svndirat. 
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ystère cte 
PAU 

MAX DU VEUZIT 

.— N'avcz-vous rien entendu ? me de-
manda-t-i] à voix basse. 

— J'ai cru entendre un grand cri. fis-ie 
sur le môme ton. 

— Moi aussi... Serait-ce Everard Dun-
tiuy qui reviendrait ici ? 

— Je ne crois pas... C'était comme un 
cri de lamentable détresse ou un. annel 
d'horrible anxiété. 

— A cette profondeur, les moindres 
Druits prennent des tons effrayants, expli-
qua-t-il. Je ne distingue plus rien : nous 
nous serons trompés. 

Nous écoutâmes encore quelques ins-
tants ; puis, mettant notre fausse alerte 
sur le compte d'une erreur de nos oreilles, 
nous allâmes nous asseoir, l'un près de 
l'autre, sur le rebord de l'éroite couchette 
de fer dressée dans le fond du cachot pour 
servir de lit au prisonnier, 

La lanterne, toujours allumée, fut placée 
devant nous sur un escabeau de bois. 

Roland exigea de moi l'histoire de ma 
Vie toute entière et je la lui racontai le 
plus succinctement possible car elle n'avait 

rien de particulièrement amusant. Elle ne 
devenait vraiment inéressante que depuis 
mon arrivée à Malbackt ; or, mon ami 
connaissait cette dernière phase présente 
aussi bien que moi-même. 

Quand j'eus satisfait sa curiosité, il me 
fit connaître par suie de quelles doulou-
reuses circonstances, il était devenu la 
victime de l'infâme Dunbuy. 

Contre mon attente, j'appris que celui-ci 
était bien son oncle puisqu'il avait épousé 
la propre sœur de la comtesse de Globerry, 
laquelle sœur était morte après quelques 
mois de mariage, presque vers le même 
temps où le père de Roland perdait la vie 
dans un terrible accident de chasse dont 
les journaux parlèrent beaucoup sur le 
moment.v 

Ce double décès rapprocha Everard 
Dunbuy, homme de position obscure et de 
fortune nulle, de sa riche et puissante 
belle-sœur avec laquelle il n'avait pour 
ainsi dire jamais eu de relations suivies. 

La comtesse de Globerry était une femme 
de grand cœur et de haute intelligence, 

mais, malheureusement, de caractère faible 1 
En quelques mois, le fourbe Dunbuy eut 

captivé la confiance de la trop généreuse 
veuve. Il devint d'abord un commensal 
assidu dans la maison de celle-ci jusqu'à 
ce qu'à force d'adresse, il réussit à s'y 
installer pour toujours. 

Quoique assuré désormais d'une vie large 
et facile, le misérable voulu plus encore. 

L'immense fortune de Roland, qui n'avait 
que douze ans à cette époque, le fascinait. 

Pour pouvoir en jouir librement, en 
disposer à sa guise, il alla jusqu'au crime. 
La comtesse de Globerry étant tutrice lé-
gale de son fils, il la fit disparaître par le 
moyen du poison et se fit nommer tuteur 
à sa place. 

. agonie de la malheureuse femme fut 
atroce. A sa douleur physique s'ajoutèrent 
des tourments moraux. 

A la porte du tombeau, ses yeux s'ou-
vraient en grand et elle démêlait le véri-
table caractère de son beau-frère. Elle 
apercevait son ambition effrénée, sa soif 
d'argent pour la satisfaction de laquelle 
il ne reculerait devant rien, ses manœuvres 
homicides dont elle était la première vic-
time ; elle entrevoyait le sort affreux de 
son fils, proie facile entre de telles mains 
cupides. 

Dunbuy s'aperçut de la clairvoyance de 
la mourante. Craignant que son crime ne 
devint inutile, il éloigna tout le inonde 
de la chambre où elle agonisait, afin de 
l'empêcher de parler. 

Le petit Roland resta seul auprès de sa 
mère qu'il chérissait de tout sou cœur. Ce 
fut lui qui recueillit les accusations que 
la bouche maternelle portait contre le vil 
parent. 

Il jura de tirer vengeance du meurtrier 
de celle qu'il avait tant aimée. 

Mais que pouvait faire un faible enfant 
contre un être du caractère d'Everard 
Dunbuy ? 

La lutte était trop inégale. 
Quand le misérable comprit que les ré-

vélations de l'orphelin seraient dangereu-
ses pour sa sécurité, il le séquestra, de 
façon qu'il ne put communiquer avec per-
sonne. En même temps, il répandait autour 
de lui le bruit d'un dérangement cérébral 
causé par la douleur de la perte cruelle 
que le petit venait de faire. 

A cet endroit de son récit, j'interrompis 
Roland. 

— Vous n'aviez donc aucun autre pa-
rent... pas même un ami qui s'intéressât à 
vous ? lui demandai-je. 

— Si, il me restait encore d'autres mem-
bres de ma famille, mais aucun d'eux_ ne 
s'occupa de moi. Je n'ai jamais su par suite 
de quelles adroites manœuvres Everard 
Dunbuy avait obtenu ce résultat. 

— Pourquoi l'idée d'une séquestration 
vint-elle à l'esprit du misérable ? interro-
geni-je encore. Ne pouvait-il pas vous sup-

i primer comme il l'avait fait pour votre 
mère 

— Impossible] Moi mort, la fortune 

passait dans d'autres mains ; mais, dans 
aucun cas, elle ne pouvait lui revenir, cet 
homme n'étant mon oncle que par alliance. 

— Ah ! je comprends pourquoi il redou-
tait tant votre mort, il y a quelques se-
maines... Mais continuez, je vous prie... 

— Que vous dirai-je encore ? reprit Ro-
land. Sous le prétexte de me changer d'air, 
afin de m'arracher à mes sombres souve-
nirs, mon bourreau m'amena ici, à Mal-
backt. 

« J'y vécus soliiaire comme en un cloître, 
libre pourtant entre ses hauts murs, 
jusqu'à ce qu'un jour, excité par toutes les 
rancœurs amassées au fond de mon âme 
contre le meurtrier de ma mère, j'accablai 
celui-ci d'insultes et de menaces. 

« Furieux d'avoir été bravé et menacé 
par moi, il m'enferma dans le vieux donjon 
où vous m'avez aperçu la première fois. 

« J'avais alors dix-sept ans. J'en ai trente 
à présent, c'est-à-dire qu'il y a treize 
longues années que, volontairement, l'in-
fâme m'a rayé du nombre des vivants... » 

Roland se tut, le front plissé sous le 
souvenir cruel des événements qu'il venait 
d'évoquer. 

Je le regardais, les yeux baignés de 
larmes. 

Il tourna la tête vers moi. 
Comme vous avez souffert, oh ! mon 

ami 1 bégayai-je, la gorge contractée. 
— Oui, atrocement !... jusqu'au jour où, 

comme un esprit céleste, vous m'èlcs appa 

rue pour îa seconde fois au pied de ma 
prison... Vous souvient-il ? Vous étiez sur 
le bord du glen... 

— Si je me souviens !... m'écriai-je. J'ai 
pleuré assez ce jour-là. 

Il porta ma main à ses lèvres. 
— Pardonnez-moi 1 J'étais plus malheu-

reux que vous en cet instant... Vous na 
me connaissiez pas. alors due moi ie vous 
aimais déjà... 

—- Comment cela ... fis-je incrédule. 
— Chaque fois que Piercy venait më 

visiter, il me parlait de vous... Il ne taris-
saii pas d'éloges sur la fameuse Française 
dont tous les habitants de Malbackt raffo-
laient, si bien que sans vous avoir jamais 
vue, je vous connaissais beaucoup... De là 
à désirer vous apercevoir, à vous aimer 
même, il n'y avait pas loin ; l'imagination 
suppléa à ce qui manquait. 

— Pourquoi alors recevoir si mai mes 
avances?... Oh! cette lettre que vous m'avez 
jetée de votre fenêtre, comme elle me fit 
du mal 1 J'ai cru, sur le moment, que 
j'allais vous haïr... 

— C'était ce que je cherchais,., es que 
j'ai toujours cherché denuis I 

Je sursautai. 
— Vous souhaitiez ma haine et vous 

dites m'avoir aimée depuis longtemps 2 
m'écriai-je. Je ne comprends plus. 

Il hocha la tête pensivement, 



CRÉDIT ANTAIS Toutes Opérations de Banque et de Bourse 
« DEPOTS DÉ FONDS 
PAIEMENTS DE COUPONS 

LOCATION DE COFFRES-FORTS — 

Pendant la Foire 
h m 
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NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 
BŒUF. — Ire catégorie, 6.50 à 11 ; 

Be catég., 2 à 3 ; 3e catég, 1.50 à 2. 
VEAU. — Ire catégorie, 6 à 9 ; 2e 

Catcg., 5.50: 3e catég., 3.50 à 4.50. 
iMOUTON. — Ire catégorie, S; 2e ca-

tég., 7 à 8; 3e catég., 4.50. 
PORC. — 7 à 8.75. 
BEURRE. — 7 à 8.5». 
ŒUFS. — La douzaine, 3.50 à 3.75, 
LAPINS. — 6.50 à 7. 
POULETS. — 8.50 a 9, 

ANCENIS 
Blé, 90 à 92; avoine, 78 à 80 le quin-

{tal. 
Beurre, 7.25 à 7.50 la livre'; œufs, 3.25 

à 3.50 la douzaine; poules, 5 à 5.50 la 
livre; poulets, 6.50 à 7 la livre: lapins, 
3.25 à 3.50 la livre. 

Bœufs, 1.200 à 2.500 pièce; vaches lai-
tières, 1.500 à 2.300 pièce; vaches amouil-
lantes, 1.700 à 2.500 pièce; génisses her-
ibagères, de 1.000 à 2.000 pièce- petits 
ibœufs, de 1.000 à 1.500 pièce. 

Veaux gras, première 6, deuxième 
6.50; troisième 5 ; porcs gras, premiè-
re 7, deuxième 6.75, troisième 6.50 le 
kilo sur pied; porcs maigres 500, vendus 
de 300 à 500 pièce; porcelets 620: ven-
dus de 200 à 280 pièce. 

CANDÊ, 10 avril. 
Blé, 80-85 fr.; orge, 80-90 fr.; avoine, 

80-85 fr. Paille, les 1.000 kilos, 150-
190 fr.; foin, 320-360 fr. Beurre, la 
livre, 8.25 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 
•3.25 ; poulets, 34 à 42 fr. la couple; 
canards, la couple, 32-40 fr.; lapins, 
la pièce, 11 à 14 fr.; pigeons, la paire, 
9 à 10 fr. 

Porcs gras, le kilo, 6.25-6.75; porcs 
maigres, de 320 à 420 fr. pièce; porcil-
lons, 250 à 280 fr. la pièce. 

CHATEAUBRIANT, 12 avril. 
Blé, 83 à 84 fr.; avoines grises et 

ïioires,.S0 à 85 fr.; blé noir, 75 à 80 fr.; 
orge, 90 fr.; farine, 136 à 140 fr.; sons, 
i50 fr. Foin, les 500 kilos, 150 fr.; paille 
,de froment, 100 à 125 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, gros 11.50, 
aétail 15.50 à 16 fr.; œufs, la douzaine, 
2.75 à 3.50. 

Poules, la couple, 30 à 35 fr.; pou-
lets de grains, la- couple, 25 à 30 fr.; 
;vieux poulets, la couple, gros 35 à 
40 fr., moyens 28 à 32 fr„ petits 18 à 
25 fr.; poulets vivants, au poids, le 
»lemi-kilo, 4.50 à 5 fr.; canards, la 
pièce, 34 à 38 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 12 à 15 fr.; 
lapins vivants, au poids, le demi-kilo, 
2.50 à 3 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.60 à 
18 fr.1; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 4.000 fr. ; vaches grasses, le kilo sur 
tpied, 2 à 2.50; vaches laitières, 1.500 
à 1.800 fr.; taureaux, le kilo, 2.50 à 
2.75; veaux, 5 à 5.25; génisses, 1.000 
à 1.200 fr.; génisses, le kilo sur pied, 
2.60 à 3 fr. ; moutons et agneaux, le 
kilo 4.50 à 5 fr. 

Porcs de lait, 200 à 230 fr.; porcs 
maigres, le kilo 7 à 8 fr.; porcs gras, 
fi.50; porcelets, 300 à 375 fr. (suivant 
taille et espèces! 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 45-50, moyens 

35-45; canards, la pièce, 18-20; pigeons, 
la couple, 10-12; lapins, la pièce, ia-20 
œufs, la douz., 3; beurre, la livre, 6.50 
veaux, 5-7. 

PONTCHATEAU 
Poulets, la couple, gros 30 f,-., 

moyens 25 fr. ; pigeons, la couple, 
14 fr.; œufs, la douzaine, 3 à 3.25; 
beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr 

SAINT-PHILBiîRT-DE-GRANDI.IEU 
Beurre, la livre, 6 à 6.50; œufs, la 

douzaine, 3 à 3.50; poulets gros, la cou-
ple, 45 à 48; moyens, 35 i 40; , fitsJ 
28 à 33; canards, la pièce, à 10; pi-, 

•jgéôns, la pièce, 4 à 5; lapins, la p.' :e, 
11 à 15 

CLISSON 
Blé, 80 fr.; avoine, 90; blé noir, 90; 

foin, les 500 k., 200; paille, 115; poulets-
gros, la couple, 45 à 50; mo; *ns, 39 à 
44; petits, 35 à 38; lapins, .a pièce, 10 à 
16; œufs, la douzaine, 3.50; beurre, le 
%'k., 11 à 8; bœufs gras, prix du k. sur 
pied, 2.50 à 4 ; bœufs de travail, la 
paire, 3.500 à 6.000; vaches grasses, le 
li 2.50 à 3.50; vaches laitières, l'unité, 
1.000 à 2.600 ; veaux, 5 à 5.50; poixs, 
7; porcs de lait, 250 à 300 

A VENDRE en Vendée trois fermes 
dans la région de Chantonnay et une 
près de Venansault, pour exploiter ou 
pour placem. de fonds. Ecr. H. MALET, 
16, rue Paul-Baudry, La Roche-s.-Yon. 

Pulvérisateur 
L'ARMORICAIN 

pour les Blés - pour les Vignes 
Se recommande par sa robustesse 

et son Prix bon marché 

A. EIAUlsA. CIIIEAB 
Constructeurs 

47, Chaussée de la {Madeleine, NANTES 
Demandez-le chez votre/ournisseurhabituel 

et dans toutes les bonnes quincailleries 

Diminuez vos prix de revient, 
en achetant un petit tracteur 

Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-Int.). Catalogue G. 

MATERIEL BATTAGE — OCCASION 
Batteuse Berlin n°" 5 et 7 à billes, loco-
mobile de 7 à 10 CV., tracteur et moteur 
huile lourde. Trichet, à Segré (M.-et-L.). 
Foire de Nantes, Stand tracteur Lanz. 

FWIIIII 
Adrien SASSIH, Produits vétérinaires, ORLÉANS 

à laquelle on revient toujours 
amène la fortune à la ferme 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

Brochure 
■ gratuite franco 

Conservation 'parfaite des ceufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BATIRAI 
5 COMBINES BARRAI* 
pour traiter E00 œuf* 

11 francs franco 
Adresser les commandes 
aveo mandat-poste dont le 

.«."T'a? talon sert de reçu à 
>Ns*a»*' M. I'. ItlvïKK 

.fabricant de3 COBÏBINES BABKAÏ, 
8, villa d'Alesia, Paris 14' (Prupeetu gratis) 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

&DUITS GÀTË 
EXIGRII LA VRAIS MARQUS * 

T"° t E. GAUICHÈRE . St-t_Ô 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Kozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Rre-
tagne; Carnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat,,à Savenay; Thibault, à. St-Mnrs-
la-Jaille", Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à, Plessé. 

Le traitement ne dure que 48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules,-le ïFElLÏ-
JS&WJVSi s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois p'tus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, en fait la 
médication la plus économique. 

L |#fcg"y cettelettre de M.Perrin, 
l<S>l»fe« vétérinaire à St-Saulge 

(Nièvre), qui nous a déjà commandé 
plus de 10.000 capsules, tant pour 
les ovins que pour les bovins. 

* Je vous autorise à mentionner mon 
nom comme client attitré et content de 
votre produit. J'ai, toujours et sans 
aucune exception eii d'excellents résul-
tais avec ie FII,MM»UVJB dans la 
dislomatose ovine, même sur des trou-

a fait ses preuves depuis 3 ans. 
Tout animal traité est guéri. 

peaux où tous les autres produits 
avaient donné de mauvais résultats. 

Je n'ai jamais eu d'accidents d'into-
lérance ou d'inloxiculion et la facililé 
du traitement est incomparable. Enfin 
c'est le seul produit qui m'ait donné 
des résultais vraiment probants 
dans la dislomatose bovine. • 

Demandez aujourd'hui même noire 
brochure en utilisant le bon ci- SjBt 
contre. Elle vous sera' envoyée /^y y 
gratuitement. /V / 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE yV»0 

DES PRODUITS 
VÉTÉRINAIRES 

3, Rue 
Barbanègre 

PARIS 

Fîus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

te renommé « SIROP PRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwald. Le Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers do remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui uo sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, aiDsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PÂEAT 
Saint-Jean de-Cèie (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou .virement postal avec 
commande, 

EGKaaaaEHKaB 

Chinois — 

cl Devis gratuits 

CONCOURS 
IOO.OOO francs de PRIX 

pour ceux qui reconstitueront ce DOCUMENT 

EXCELLENTE DE DION - BOUTON, 
torpédo 10 CV. détaxée, affaire confiance. 

VENDRAIS ou ECHANGERAIS contre 
vin, brabant 123 kg., machine à laver 
avec essoreuse neuve : Super Royal. 

VENDRAIS ou ECHANGERAIS contre 
fusil, meule automatique pour lame 
de faucheuse : Renonv : 2 supports de 
lame Le Lorrin. 

VENDS charrue Groleau, quatre bœufs 
200. 

Deau} 
oeufs,. 

1311* lit* „»• 
. IIM 

■m 

•ilh ||1* 

doi 

VOULEZ-Vi 
DU BEAU Êk 

DU PAS OH 

! 

ADRESSEZ-VOUS 

BELLE F 

m 

Util 
m 

es pondeuses 
iveut consom-

mer, outre un peu de ver-
dure, des mélanges de 
grains, et des pâtées. Dan* 
Ces mélanges de grains et 
£gs pâtées introduises 

moitié environ de 

I z 

89 VOUS TROUVEZ LE M TROP CHER 
faites vous-même avec 

l'EXTRMT FiCAïtîi 
votre (ù hase d'Kxtrait c'e Piaules) 

, ^\(Satgon i»' 2 on britarti) 

Ecrira ou Bureau de Propagande 
62. Rut de Richelieu. Parie C-J'i 

BOISSON de MENAGE 
agréable à boire, saine et économique, 
ayant le goût du cidre, et revenant à 

25 GENTIMES LE LITRE 
Le flac. 1 O fr.; franco contre mandat I I fr.; fco. «ont. remboursement I 2 tr. 
Les 3 flacons - ■ — 30 fr.; - — 32 fr. 

LABORATOIRES t 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS-X-

| 12, Rue J.-J. 

Rousseau 

près la place 
Grasiir» 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
'blicité et des Annonces 

L'Imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD 

Le Gaz à la Campagne 
Sans frais d'installation, sans danger 

grâce au Gaz « Butane », en bouteille. 
Adressez-vous au seul dépositaire 
spécialiste de l'Industrie Gazière : La 
■Société d'Applications gazières et élec-
triques, 6, boulevard des Américains, 
Nantes, qui vous fera le service com-
plet à domicile. Tél. 311-10 

ALIMENTATION = VINS = LIQUEURS 
MERCERIE = ARTICLES DE MENAGE 

HE E S 

A qualité égale i Prix inférieur 
A prix égal : Qualité supérieure 

a (si a 0 
TIMBRES-PRIMES SUR TOUS LES ARTICLES 

Moteurs électriques agricoles, Brouettes, Portables, Pompes de différents modèles, Chaudron-Cuiseur. Appareils 
de Ménage: Fours, Réchauds, Cuisinières» Chauffe-Eau d'Evier, Radiateurs, Appareils d'Eclairage à .la'Ferrhe* 
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